
LA SEM.AIXN *..GESE<

Cliarles VII avec Agn&s-;"l ni dxs ouvertemnit avee lDiane
de Poitiers, le règne det,,,l'.Après lui, ('harles Ix avec
Marie Touchet, Hlenri IV avr Oabrie1le cl'Estrt-us, Loui.s XIII
avec Mlle de L afayette et d'autres, Loui-s XIV avecL Mine (le
Montespan et d'aiutres, Louis XV avec Mine (le Poîuupadlour et
la Du Barry, obéissent à l'influence licencieuse dle la Reîî:îis-
saucee autichrétienne.

Il ei est de iinthe des, dri-,dt-, et (les libeýrtés populaires re-
<oiius1 et, resprýetés au M' <en âe. sous la Rnisne e
princes n'ont plus ce su.François ler termîine ses ordoniaii-
,ces, par cette formuule inva«zriabile: Tel est ,u>tà'û lmoà 1 îlîii,

Les légistes, conseillers et complices, remnplacent, auprès <lu1
trô~ne le prêtre modérateur et censeur. C'e sont ceux- qui ont
posé ce principe (Ce qui plaît au prince a force <le loi. (2uurl
pe'inripi plaizc il leyi-slilr,'e.

(<'. cruele (lu,,j.w', <u2àe»4r lit Mceeb ~,
4Xs yra de luF,- a'û

Ennemnis (le lEis.il,- revieninent au droit pénal romain. à la
torture et. aux bûchiers proserits par le droit canonique jusqu'aul

<jut<rzèn sèce.La sorcellerie antique reparaît, et les :juges lai-
(lues brûlent les sorciers; par milliers. Li, .. i:im ieû
futf 1l qî'a un .siè,lu d (le ,ls dit Cliarles Louzindre, ut'
éliissf 1", gei~'d .s;ý#<*, deu lit s<i'i'lle'-iw. Il fif p ies Cu'i<lélid et

a e ve< qv 1, i ,eduf...Jusqu'au dix-bhuitième les
tribunaux laïiques appliquent le feu et la tor-Lure.

L'astrolcogie jud-iciaire et la magé ie marchaient (le pair avec
la sarcellerie. Chiarleiinag-,ne avait rcndu des édits contre ces
deux superstitions. Deux papes les~ av.-ient ainathiémtatis,és.
Elles ont surtout sévi sous la Renaissance et au dix-septièmle
siècle. Hlenri III, Louis XIII et Louis XIV les frappWrnt, des
peines les plus sèvère.

Voilà l'Seuvre et l'esprit de la Renaissance lEt C'est elle que,
vantent de prétendus libéLraux. de prétendus savants 'Et c'est le
Moyen àge qu'ils décrient! -le ne crois pas qu'il ýy ait uin se-
cond exemple d'une telle ignorance ou d'un tel parti pris (1les
anticléricaux.

Je mue trompe. il y en a un autre à propos (le l'Inquisition.
Sans doute il s'y commit bien des excès et des crutautés qu'on
,doit regretter: mais ceux qui en accusent l'Eglise paraissent
encore ignorer que ce n'est pas elle qu'on en doit accuser, que
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